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Message « Doctrine du travail »  

proposé par C-PROACTIF 
Durée estimée : 40 min 

 

 
 

Nous vous proposons maintenant un temps où nous allons creuser ce que dit la parole de Dieu 

sur le travail. Nous allons d’abord prier, afin que le Seigneur nous rende disponible pour 
l’écouter. 
 

La Parole de Dieu parle du travail. Cela tombe bien, puisque le travail représente, a représenté 

ou va représenter le quotidien de plusieurs d’entres nous. 
 

Commençons par le tout début de la Bible. La Genèse nous parle non seulement de la création 

de l’Univers, de la terre et de l’homme et de la femme. Elle nous parle aussi de l’institution du 
travail. 

Plus particulièrement, dans les 2 premiers chapitres de la Genèse, nous voyons que Dieu a un 

plan initial pour le travail. 

 

I. Le plan initial de Dieu 
 

Nous allons affirmer 3 vérités bibliques sur le travail : 

1. Dieu a voulu le travail pour nous bénir 

2. Le travail est un mandat de Dieu 

3. Le travail est un ministère (peut-être le plus surprenant pour nous) 

 

 

1.1  Dieu a voulu le travail pour nous bénir 

 

1er constat lorsque l’on ouvre les 1ères pages de la Bible : Dieu travaille 

« Dieu, au commencement, créa … » Gn 1:1 

« Le septième jour, Dieu mit un terme à son travail de création. Il se reposa… » Gn 2:2-3 

Le travail est décrit ici comme l’expression de sa perfection, de sa puissance et de sa sainteté. 

Dans toute la Bible, nous voyons Dieu à l’œuvre. Et à travers ses œuvres, il manifeste toute sa 
gloire ! 

D’ailleurs, la parole de Dieu utilise souvent l’image de métier pour parler de Dieu : 

Le potier : Esaïe 64 :7 

Le vigneron : Jean 15 :1 

Le Berger : Psaume 23 

Jésus lui-même, Dieu incarné, a passé une bonne partie de sa vie à travailler comme 

charpentier. Les paraboles développées par Jésus tout au long de son enseignement montrent 

qu’il n’était clairement pas étranger aux activités professionnelles de ses contemporains ! Et 

je ne serai pas surprise si Jésus s’était plutôt incarné dans les années 2020, et qu’il utiliserait 
des paraboles mettant en scène des chargés de projet, des contrôleurs de gestion, des 

développeurs web, des infographistes et des chauffeurs Uber. 
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Nous sommes créés à l’image de Dieu et donc destinés au travail 
Dieu a créé l’homme à son image, qu’est-ce que cela veut dire ? Approfondissons cela. Une 

image est quelquechose qui est sensé refléter un modèle. Dans l’histoire de la création, 2 
caractéristiques essentielles du créateur qui se manifestent clairement, et que l’on retrouve 
également chez l’homme :  

Une dimension relationnelle (trinité, l’homme créé pour être en relation avec son créateur) 

Une dimension de productivité et de providence : création de la nature, des animaux, d’arbres 
fruitiers bons à manger, il est à l’œuvre et il s’occupe constamment de sa création. 
Genèse 2 :2 :9 l’Eternel Dieu fit pousser du sol toutes sortes d’arbres d’aspect agréable 
portant des fruits délicieux et il mit l’arbre de vie au milieu du jardin. 
Ainsi, en travaillant, l’homme agit à l’image de Dieu et lui rend gloire. Par ses compétences, 
son intelligence, sa créativité, le soin qu’il donne aux travaux qu’il entreprend, il ressemble à 
son créateur. Donner un exemple d’une personne de l’église qui utilise sa créativité ou son 

intelligence pour bénir d’autres personnes dans le cadre de son travail. 
 

Le travail tel que prévu par Dieu, est bon pour l’homme. 

Le travail n’est donc pas une punition (même si son étymologie provient d’un objet de 
torture). C’est au contraire un moyen d’épanouissement, une occasion de refléter Dieu sur 
Terre, une façon de nous inclure dans son projet pour Sa création. Par le travail, Dieu veut 

nous faire entrer dans son « Shalom », dans sa paix et sa plénitude. Il nous révèle à nous-

même, nous permet d’exercer nos dons, de nous rendre utile aux autres, d’être en relation 

avec les autres, bref, il donne du sens à notre activité. 

 

1.2   Le travail est un mandat de Dieu 

 

Allons plus loin : si Dieu implique l’homme dans sa création, comme on le voit dans les 2 
premiers chapitres de la Genèse, alors nous pouvons affirmer que le travail est un mandat de 

Dieu.  

D’après le Larousse, le « mandat » est une « Fonction, charge confiée à quelqu'un de faire 

telle ou telle chose au nom de quelqu'un, d'un groupe : Remplir son mandat. » 

C’est justement ce que Dieu nous appelle à faire : il nous appelle à poursuivre son œuvre 
créationnelle. 

Lorsque l’Homme et la femme arrivent sur terre, le jardin est « fonctionnel ». Tout fonctionne, 

tout est magnifiquement bien réglé (les animaux, les plantes, le cycle jour/nuit, etc). Mais tout 

cela n’a pas pour vocation de rester statique. C’est pourquoi Dieu « mandate » l’homme et la 
femme pour être co-gérant avec lui de cette création. 

Gn 2 : 19-20 : « L’Éternel Dieu, qui avait façonné du sol tous les animaux des champs et tous 
les oiseaux du ciel, les fit venir vers l’homme pour voir comment il les nommerait, afin que 
tout être vivant porte le nom que l’homme lui donnerait. L’homme donna donc un nom à tous 
les animaux domestiques, à tous les oiseaux du ciel et aux animaux sauvages ». 

Une question se pose alors, comment Dieu veut-il que nous poursuivons son œuvre ? Vers 

quoi souhaite-t-il que sa création évolue ? 

 

On peut relever 3 objectifs de Dieu pour sa création à travers le travail : 

Le 1er, c’est la production de biens et de services : 
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Tout comme Dieu est parti de rien pour façonner la création, à travers le travail, nous pouvons 

produire des biens et des services, participer à leur bon fonctionnement. On peut penser 

aujourd’hui à toutes les activités manufacturières et artisanales, les métiers agricoles, mais 

aussi la mise en place de services physiques ou intellectuels. 

Donner des exemples de métiers exercés dans l’église qui rentrent dans cette catégorie. 
Exemple : Julie, à partir de matériaux, créée des instruments de musique. Pierre conseille des 

personnes qui souhaitent créer une entreprise ou la développer. Sandra, dans l’entreprise dans 
laquelle elle est en alternance, permet que les magasins d’un grand parc d’attraction puissent 
proposer des produits variés et recherchés par les clients, cela en passant les commandes de 

ces produits. 

 

Le second objectif : de l’ordre, de la gestion 

On le voit dans le récit de la création mais aussi dans toute la Bible, nous avons un Dieu 

organisé et un excellent gestionnaire. Ainsi, tous les métiers liés à l’organisation, la gestion, 
l’organisation de la société et son contrôle rentrent dans cet objectif : métiers de la 

comptabilité et gestion, les services administratifs, la justice, la police, le droit, etc. 

Donner des exemples de métiers exercés dans l’église qui rentrent dans cette catégorie. 
Exemple : je sais que c’est une bénédiction pour le CNEF d’avoir quelqu’un comme Danièle qui 

y travaille. C’est une bénédiction pour la SNCF d’avoir quelqu’un comme André en tant que 

contrôleur de gestion, une bénédiction pour l’association dans laquelle travaille Thierry de 

l’avoir comme comptable. Les collègues de Moktar sont au bénéfice de ses précieuses 

compétences lorsqu’il organise le planning des équipes ou lorsqu’il s’assure que l’ordre règne 
dans son supermarché. Ces personnes apportent de l’ordre et de l’organisation dans ces 
structures, ils s’assurent de leur bonne gestion, de leur bon fonctionnement. Quand on pense 

à des métiers qui rendent gloire à Dieu on ne pense pas à ce type de métier. C’est plus facile 
de voir un enseignant, un soignant et de se dire « Waw, il œuvre vraiment pour Dieu au 
quotidien, il est utile dans la société ». Mais ce qu’on voudrait vous dire ce matin, c’est que le 
métier que vous faites, que vous avez exercé dans le passé ou que vous exercerez plus tard, 

répond aux objectifs de Dieu pour sa création, aussi surprenant que cela puisse vous paraître. 

 

Et enfin, le 3ème objectif : de la beauté et de la joie 

Si vous remarquez bien, le récit de la Genèse se passe dans une ambiance pleine de joie et la 

beauté de la création est mise en avant. 

Le travail pour Dieu n’a pas pour seule vocation de produire des biens et des services, de 

l’ordre et de la gestion, mais aussi d’apporter de la beauté et de la joie ! 

Alors merci à tous les métiers dans les domaines artistiques et du divertissement.  

Donner des exemples de métiers exercés dans l’église qui rentrent dans cette catégorie. 
Merci à Marie qui fait vivre de belles émotions aux familles dans ses pièces de théâtre ! Merci 

à Matthieu qui prend un temps fou à réaliser des montages vidéos qui vont avoir un impact 

sur les personnes qui les visionneront ensuite. Merci aussi à la beauté que vous apportez quand 

vous soignez la présentation visuelle de vos powerpoints, quand vous créez de beaux 

graphiques, quand vous mettez des tournures de phrases joyeuses dans vos mails ou quand 

vous passez vos appels professionnels ! Quand vous proposez à vos élèves de réaliser de beaux 

travaux pratiques. Vous êtes une bénédiction pour vos collègues, vos partenaires et vos 

clients, les personnes qui vous entourent !  
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1.3   Le travail est un ministère 

 

Allons encore plus loin, au risque de vous surprendre : le travail est un ministère. 

Qu’est-ce-qu’un ministère ? Un ministère est un service que l’on accomplit pour Dieu, en 
répondant à un appel particulier reçu de lui. L’objectif d’un ministère est donc de servir et de 

glorifier Dieu. 

 

Or, Dieu ne fait pas de différence entre le monde « séculier » et le monde « spirituel ». Trop 

souvent, nous avons cette tendance à vouloir séparer le matériel du spirituel, le « séculier » 

du « spirituel ». Cette vision des choses n’est pas biblique. 
1 Corinthiens 10.31 

« Ainsi donc, que vous mangiez, que vous buviez ou quoi que vous fassiez, faites tout pour la 

gloire de Dieu. » 

 

 Notre Dieu est un Dieu concret qui s’occupe des choses matérielles et tangibles. Le matériel 
a toute sa place dans le plan de Dieu, comme on le voit à travers la Bible : cahier des charges 

très précis donné à Moïse pour la construction du tabernacle, miracles de Jésus qui portaient 

sur des choses matérielles (vin, nourritures). 

Aussi, Nous ne devons pas faire de différence entre les ministères au sein de l’Eglise ou dans 
le monde professionnel. Tout est spirituel pour le Seigneur. 

Luther a éclairé les chrétiens sur le sujet, en parlant de « sacerdoce universel ». Cela consiste 

à considérer tous les chrétiens comme des ministres appelés par Dieu à le représenter dans 

toutes les sphères de la société.  

Exode 19 :6 : « Vous serez pour moi un royaume de prêtres et une nation sainte ». Voilà les 

paroles que tu diras aux Israélites ». 

Ce n’est pas simplement à nos pasteurs, à nos évangélistes d’apporter une vision chrétienne 
du monde. Nous sommes, chacun d’entre nous, des ambassadeurs de Christ là où il nous place 

au quotidien. Et souvent, pour beaucoup d’entre nous, le quotidien, c’est notre travail. 
Changeons notre regard sur ce que nous faisons au travail. Arrêtons d’avoir cette vision 
dualiste. D’abord, parce qu’elle n’est pas biblique. Ensuite, parce que cela rétrécit le projet de 

Dieu dont le plan n’est pas seulement de sauver juste le « sprirituel » mais la création toute 

entière, avec ce qu’elle comporte de matériel (les cieux, la terre). En faisant cette 

différenciation, nous supprimons la pertinence du message chrétien pour notre vie courante. 

Cela peut nous faire vivre dans un état de schizophrénie, avec l’idée fausse qu’au travail nous 
sommes telle personne et à l’église une autre. Alors que Dieu nous sauve et nous appelle dans 

toute notre globalité, dans tous les aspects de notre vie. 

 

Notre travail est donc un moyen de répondre à l’appel de Dieu.  

Le 1er appel et celui par lequel tout découle, est celui d’être sauvé par lui. On ne peut entendre 
son appel que si on a tout d’abord accepté le salut offert par Jésus-Christ. A cet appel 

primordial, Dieu va nous appeler à le servir et servir notre prochain, et nous équiper pour cela. 

Nous avons des exemples dans la Bible de personnes qui ont répondu à l’appel de Dieu à 
travers leur activité professionnelle. Lisez l’histoire de Joseph dans Genèse (à partir du 

chapitre 39) ou le livre de Daniel. Dieu nous appelle et choisit notre ministère.  

Mais comment servir Dieu dans mon travail alors qu’il consiste « juste » à accueillir et 

conseiller des clients, à commander des médicaments ou autres produits, à tenir des livres 
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comptables, à répondre au téléphone, à analyser des données, à réparer des objets ou des 

machines, à manager des équipes ?  

Soyons encouragés à utiliser nos ressources, aussi faibles soient-elles, et laisser Dieu les 

multiplier. Comme Jésus l’a fait pour les pains et les poissons. 
Aucun ministère n’est supérieur aux autres. Un pasteur comme un artisan en bâtiment répond 

à sa vocation s’il se rend disponible à l’appel de Dieu sur sa vie. Ce n’est pas la nature du 
ministère qui est important, mais l’attitude dans laquelle nous l’exerçons. Sommes-nous dans 

la dépendance et soumission à Dieu ? Avons-nous la volonté de le glorifier par nos œuvres ? 

Sommes-nous prêts à le laisser « multiplier » nos dons, nos compétences, ce que nous 

entreprenons à travers notre travail ? 

Col 3:23 « Tout ce que vous faites, faites-le de tout votre cœur, comme pour le Seigneur et 
non pour des hommes, sachant que vous recevrez du Seigneur un héritage pour récompense. 

En effet, le Seigneur que vous servez, c’est Christ. » 

 

Jusqu’ici, on ne peut que s’extasier devant un plan si parfait pour le travail. Dieu a voulu le 

travail, il en fait une source de bénédiction pour les hommes, les mandatent à poursuivre son 

œuvre créationnelle en les appelant à le servir par le travail. Waw, quel plan ! 

Mais alors, pourquoi quand je regarde autour de moi, quand je vois ce qui se passe dans mon 

entreprise ou mon association, tout n’est pas si parfait ? Quand mon travail m’apporte surtout 
du stress, des douleurs physiques, voir des accidents du travail ? Quand j’y vois l’exploitation 
injuste de richesses et de populations, quand je vois mes collègues en souffrance, quand 

j’expérimente moi-même le burn-out, quand je vois ma propre attitude au travail, parfois si 

éloignée de la volonté de Dieu, pourquoi est-ce que tout n’est pas aussi beau ? Pourquoi le 

travail que nous expérimentons au quotidien ne tient-il pas les promesses énoncées dans ce 

plan si parfait ?  

 

Un événement marquant de l’histoire biblique à changé le cours des choses, dénaturant le 
plan initial de Dieu pour l’humanité : l’entrée du péché dans le monde. Nous connaissons tous 

ce récit du 3ème livre de la Genèse, où tout a basculé. Le 1er homme et la 1ère femme, Adam et 

Eve, ont décidé de s’affranchir de la tutelle de Dieu. Cet acte de rébellion a entrainé notre 

chute et cette chute a entraîné des conséquences pour l’humanité toute entière, et 
l’institution du travail n’a malheureusement pas été épargnée. 

 

II. Le travail dénaturé 
 

Nous pouvons évoquer 4 ruptures liées à la chute originelle, qui ont une conséquence directe 

sur le travail : 

1. La rupture de notre relation avec Dieu 

2. La rupture d’une relation harmonieuse avec soi-même 

3. La rupture d’une relation harmonieuse avec les autres 

4. La rupture avec la création 

 

Ces ruptures ont, on le voit, entraîné de nombreuses souffrances, que nous avons tous 

observé et expérimenté dans le monde professionnel. Les personnes à la retraite aujourd’hui 
ont eu toute une vie de carrière pour constater comment le péché entâche la vie 
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professionnelle. Pour ceux d’entre nous qui sommes encore dans les études, en début ou 

milieu de notre carrière, nous ne sommes pas au bout de nos déceptions. 

 

A cause du péché, le travail est affecté par 4 types de souffrances : 

- « La rupture avec Dieu » a vidé le travail de son sens initial : soit il est devenu 

utilitaire, alimentaire et une perte de temps ; soit il est devenu une idôle, la seule chose 

qui me définit et ce par quoi j’existe ; ce pour quoi je sacrifie tout, moi-même, mon 

énergie, parfois ma propre famille 

- « La rupture avec soi-même » a rendu le travail insécurisant : dans le travail, notre 

égo est souvent malmené, nous pouvons expérimenter un manque de confiance en 

soi, l’envie néfaste de procrastiner, du stress, ou dans l’autre sens, de l’orgueil, voire 

un perfectionniste destructif 

- « La rupture avec les autres » a rendu le travail émotionnellement douloureux : les 

problèmes relationnels avec les personnes que l’on côtoie au travail en sont la preuve. 

La jalousie, la médisance, la pression sur les équipes, la corruption. L’entreprise, 
l’association, l’école étant généralement un lieu où nous vivons en « collectif », les 

occasions de « prise de tête » et querelles sont nombreuses. 

- « La rupture avec la création » a rendu le travail stérile : on le voit actuellement dans 

l’actualité de ces dernières années, de ces derniers jours. L’homme par son travail 

surexploite les ressources de la terre. On a beau prendre des années à construire, un 

séisme détruit tout en quelques secondes. On a beau travailler sur un projet et y avoir 

mis tout son cœur, une pandémie peut mettre tout en pause pendant une durée 
indéterminée. Le travail en devient fatiguant, les résultats semblent parfois inexistants 

et on peut vite se décourager. 

 

Pouh. Quel triste tableau. Comment réagir à cela ?  

Doit-on entrer dans une posture de résignation et considérer le travail comme un mal 

transitoire, dans lequel il ne faut pas trop s’investir ? 

Doit-on adopter une posture (trop) idéaliste et faire semblant d’oublier que le travail est 
source de souffrance pour regarder uniquement au plan de Dieu ? Qu’en pensez-vous ? 

 

La bonne posture est probablement entre les deux : accepter la réalité du péché dans le 

travail mais aussi tendre, par la foi, à la perspective de Dieu sur le travail (répéter). En effet 

l’histoire biblique ne s’arrête pas à la chute ! Une rédemption est en marche à travers l’œuvre 
de la croix et cela touche aussi le travail ! 

 

III.  Le travail restauré 
 

Et oui, je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera pour vous un soulagement et une grande 

joie : le travail aussi est racheté par la croix ! 

L’œuvre de Jésus-Christ à la croix n’a pas seulement l’implication individuelle que nous lui 
connaissons. Elle revêt une dimension plus large dans laquelle toute l’humanité et toute la 
création est concernée. 

 

Romains 8:3-4 : « Car ce que la Loi était incapable de faire, parce que l’état de l’homme la 
rendait impuissante, Dieu l’a fait : il a envoyé son propre Fils avec une nature semblable à celle 
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des hommes pécheurs et, pour régler le problème du péché, il a exécuté sur cet homme la 

sanction qu’encourt le péché. Il l’a fait pour que la juste exigence de la Loi soit pleinement 
satisfaite en ce qui nous concerne, nous qui vivons, non plus à la manière de l’homme livré à 
lui-même, mais dans la dépendance de l’Esprit. » 

 

Romains 8 :18-21 : « J’estime d’ailleurs qu’il n’y a aucune commune mesure entre les 
souffrances de la vie présente et la gloire qui va se révéler en nous. 

En effet, la création attend, avec un ardent désir, la révélation des fils de Dieu. Car la création 

tout entière a été réduite à une condition bien dérisoire ; cela ne s’est pas produit de son gré, 
mais à cause de celui qui l’y a soumise. Il lui a toutefois donné une espérance : c’est que la 
création elle-même sera délivrée de l’esclavage, de la corruption pour accéder à la liberté que 
les enfants de Dieu connaîtront dans la gloire. » 

 

Ces paroles nous apportent une espérance incroyable ! Mais elles énoncent également une 

vérité que nous ne pouvons pas nier : nous, les chrétiens, nous vivons actuellement dans une 

période compliquée, entre le « déjà » et le « pas encore ». Le Royaume de Dieu est « déjà » 

en marche. Mais nous ne vivons pas encore dans nos corps « glorifiés », dans une création 

« glorifiée ». 

Cela entraîne des tensions et des situations complexes dans notre quotidien. Que faire 

quand mon chef me demande de mentir ? Que faire lorsqu’au fond de moi, j’ai très envie de 
médire sur un collègue qui m’exaspère ? Que faire quand le futur entrepreneur en face de moi 

est un voyant qui me demande des conseils pour accroître sa clientèle ? Comment mes 

collègues vont-ils réagir si je leur dis que je suis chrétien ? Si je parle de mes convictions parfois 

si opposées aux leurs sur des sujets d’actualité ? Ces tensions, nous les vivons certainement 
tous au quotidien. Tout à l’heure, Johan nous apportera son témoignage et partagera avec 
nous, à cœur ouvert, son vécu personnel en tant que chrétien dans le monde du travail. 

Je cite la Bible, la Parole de Dieu qui ne nie pas la difficulté de suivre Jésus dans un monde 

déchu, mais qui nous encourage à persévérer et tendre vers le jour de la délivrance.  

Romains 8 : 22-23 « Nous le savons bien, en effet : jusqu’à présent la création tout entière est 
unie dans un profond gémissement et dans les douleurs d’un enfantement. Elle n’est pas seule 
à gémir ; car nous aussi, qui avons reçu l’Esprit comme avant-goût de la gloire, nous gémissons 

du fond du cœur, en attendant d’être pleinement établis dans notre condition de fils adoptifs 
de Dieu quand notre corps sera délivré. » 

 

IV.   Le travail glorifié 
 

Notre corps sera délivré, avec le lot de tensions, souffrances que nous connaissons 

aujourd’hui. Oui, si la croix rachète aussi le travail, alors le travail sera aussi glorifié dans 

l’éternité. Le travail retrouvera son essence originelle, il sera à nouveau conforme au plan 

initial de Dieu. 

Si Dieu ne tient pas compte de nos œuvres pour nous accorder le Salut, qu’il nous accorde 

uniquement par grâce, il ne fait pas non plus abstraction des œuvres que nous avons 
accomplies sur terre.  

1 Cor 3:12-15 : « Si quelqu’un bâtit sur ce fondement avec de l’or, de l’argent, des pierres 
précieuses, du bois, du foin, du chaume, l’œuvre de chacun sera manifestée; car le jour la fera 

connaître, parce qu’elle se révèlera dans le feu, et le feu éprouvera ce qu’est l’œuvre de 
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chacun. Si l’œuvre bâtie par quelqu’un sur le fondement subsiste, il recevra une récompense. 
Si l’œuvre de quelqu’un est consumée, il perdra sa récompense ; pour lui, il sera sauvé, mais 

comme au travers du feu. »  

Ce passage est clair : quelque chose de nos œuvres terrestres, et donc également de notre 

travail terrestre, va nous suivre dans l’éternité. Quelles formes cela prendra ? Comment ? 

Nous n’allons pas approfondir les différents points de vue à ce sujet ce matin. Il y a une part 
de mystère concernant les révélations de ce qui nous attend dans la ville glorifiée, la Nouvelle 

Jérusalem. Mais retenons que ce que nous accomplissons sur terre, et donc également notre 

travail, va nous suivre dans l’éternité. 
 

En conclusion : 
Shéma récapitulatif (voir PPT)  

 

La Parabole des tailleurs de pierre : 

Un homme croise trois tailleurs de pierres et demande à chacun d’eux ce qu’ils sont en train 

de faire. 

Le premier tailleur de pierres semble épuisé et las de sa mission. Il lui répond froidement « je 

taille une pierre ». 

Le deuxième semble quant à lui très concentré sur sa pierre. A la même question il répond « 

je construis un mur ». 

Le troisième affairé à la même tâche semble enthousiaste et joyeux. Quand il lui demande ce 

qu’il fait, il lui répond « Je construis une cathédrale pour honorer la gloire de Dieu » ! 

Quelle vision de votre travail voulez-vous avoir ? 

 

Enfin, j’aimerais conclure par le point suivant, peut-être, ce qu’il faut retenir de tout ce 

message : 

Cette révélation (schéma sur le PPT), que nous avons appliqué ce matin au travail, transcende 

tous les aspects de notre vie et de la création. Dieu a créé, sauvé, restauré et va glorifier nos 

âmes et toute la création. S’il y a un sujet qui vous tient à cœur, que ce soit la famille, le travail, 
l’écologie, ou autre. Cette révélation et cette bonne nouvelle s’applique à toutes ces choses.  
Que gloire soit rendue à Dieu pour cela ! Amen. 

 


